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ipo Bertoue-daillard
Sage-femme diplòmée

10. Rue dn Prince
Télépbone 60-41

GENÈVE
Consuitations tous les jours

Pensionilaires — Prix modérés
Soins de Docteur à disposition

LE
| Offres et deirandes d'emplois g /> -g • f \  •liiiiii Cabinet Dentaire
et femme de chambre THEVENON & DE RIVAZ, SION

est transféré au rez-de-cbanssée maison Bianchond
Rue de la Dent-Blanche, à còte de la Banque cantonale.

Machines a bois *_" y_>r^

tìpnt demandées de suite au
"'¦Restaurant de la' Maison Populai-
pptC a ffion. 

nous avons à vrendre :
Scie k ruban moderne Muller
700 mm. volant Scie k ruban
Tiersot, 600 mm. volant ; Scie

ruban monture bois ren- _9_v
for. voi . 700 mm. scie a ru-
ban robuste, 800 mm. vo-
lani avec hauteur de coup*
de 600 mm. ainsi ,
que raboteuses, pori- «g
eéuses, d'Vauchis- M
seuses, scie peu- m

Stale, etc. J|

la tonte première qualité de viande fraiche
DU PAYS

Graisse de bceuf fraiche „ 3.25
Bouilli la livre 2.50
Bceuf roti depuis ,, 3.50
Arrangement» pour pension s, hòtels, pour les pièces de choix.ULYSSE CAMPICHE Tunnel, 4, LAUSAXNE

I >K 11=_= 11 a__ 11 .=__ i
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On cherche
pour la saison d'hiver : filles de
salle et de restaurant, femmes de
chambres, portiers d'étage, filles
d'office , garcons d'office, argen-

. tiers, ropasseuses et plieusesi.
Adresser offres avec copie de

certificats et photo au Villars-Pa.
lace à Villàrs sur Ollon.

Casscroller una
Abwaschmàdchen

Gesucht
Hotel dee Alpes Lnzern

Bonne famille de Genève de
mande une

jeune domestique
pour aider au ménage, pas de
cuisine, ni de tessives à faire.
Bons traitements. Envoyer offres
avec prétentions à Mme FOEX,
Grand-Lancv, GENÈVE.

Tenne fille
On demande dans famille de

4 personnes, une

eérieuse, propre et adivo', sa-
chant cuire pour te service d'un
ménage soigné. Bons gages. En-
trée 15 septembre au plus lard.
Ecrii-e à Mme FRICKER, Avenue
de Ilumine, 30, Lausanne.

Agence Generale d'affaires
O. Mariéthod A Cie, Sion

Office de Placement
demande pour de suite ou date à
convenir :

Cuisinières, sommelières, fem-
mes de chambre, lincère, domes-
ques, etc. • '

SOUBCIEB
Becherches et découvertes
d'eau, métaux, houille, etc.

S'adresser à Auguste Band,
sourcier-prospecteur, à Mont.
B.-RoHe. Plus de 120 sourees
découvertes en 5 ans. Elude,
pian de canalisation, devis. Ré
térenees et conditions sur de-
mande.

Nouvelle baissé sur la
viande et la cnarcnterie :
Réti, s. os ni charge kg. 3.60
Bouilli, avec os kg. fr. 2. 10
Saucissons kg. fr. 4.Ó0
Salami* kg. fr. 5.50

H. VERREY, Boucherie che
valine Centrale, Louve 7, LAU
SANNE

A VENDRE
3 ovales
neufs et avinés, de 3000, 1600
et 600 litres.

A. STAIGER, tonnelier, Saint-
Prex, (Vaud).

tétiiie®
sidées et fumées k 2 fr. le kg.
bffinf bouilli i fr. le k_ .

Boucherie Neuenschwandet, A
venue du Mail, 17, GENÈVE.

<*__ Vu la penurie

J^_C_s__3ftaV- fonrrajfe«
?mdex vos cbevanx qui ne

domicile

pa-yent plus lenr nourriture à 1»
grande boucherie vhcva-
Une de Sion qui vous parys
la plus grand prtx du Joui. Paye»
nani comptant. Téléphone 166,

Eu caa d'urvence se rend k.

Louis DIarletbaud

A l'Artisan Pratique

F.TANCHEITE GARANTIE

Rue Chaucrau 17
Lausanne

Travaux d'asphaltage m̂
pour Couvertures Etanches de Jl

terrasses et toitures plates m

Rosso A Schneebeli, Lausanne- Ve rey

mmmm mmmmmm ^mmmmmmmmm
Die

liesleMilcliverwerli ff
biétet gegenwàrtig noch das Centrefugieren der
Milch, weil dadurch die hòchste Butterausbeute
erz-'elt wird.

Der « FRAM »-Separator erreicht diesen
Zweck in hohem Grade, indem er unter den
Hausbalt-Separatoren durch bobe Leistung
bei billigstem Preise sich auszeichnet.

Illustrierte Prospekte versenden prompt

Hiid. Bii iwarlner „ Cie, Zurich 5
Molkereitechnischos Gesohaft. Zollstr. 38

Ihre Filialen in Bern & Luzern oder ihre Lokal-Vertreter
iiii^ii-i-iiaf_iiiii_i-!i_ìM_ a_i_iii -aiji

Famears ! I
Rédamez dans le * magasins de tabac de

toute la Suisse .-ics

délicieuses cigarettes S A T 0
Manufaoturées avec des tate d'Orient de tout premier choix
PEIX : Fr. 1— , 1.20, 1.30, 1.40, 1.50, 1.60, 1.70, 2.—

par 20 i»iéces
Société Anonyme des tabacs d'Orient

®___TO, «eiiève.

Occasion
souliers militaires, tS*6
Ire qualité sèrie 40 à 47.

» &. 3L=Échange — Envois par poste

5Sr_iiM i"5iiix
à Frs. 2J50, 3.—, 3.60 Je kg

4.50, 5.— »
Bouilli
BotiBoti 4.— , 4.50, 5.— » • •
Graisse & fondre 5.— » m . Travaux d'impressimi •Graisse fondue 5- » • e

_ 
to

_
g genreg •

Saucisses fumées 5.— *> e e
Porc sale (tétes, jambonneaux) 5.— » • JmprimBrie (JeSSleF *
Tétines frafches et salées 2.— » • •__ & _r __ t ì_ r __
Cervelas et gcndanycs 4.50 » A #

cTCenri JCuser S.cA.
Boucherie et charcuterie

— LAUSANNE —
Gare dn Flon — Télépb, 81.30

. _¦¦ : -;
xpiditions soignée? contre remboursement

HB ¦¦ ¦ M a Mi ¦ _¦ —
Bicycleltes #è J.STRAL"

Marque suisse déposée
GARANTIES une année sur bordereau. Cadre et jantes email

noir avec jolis filets . Pneus Michelin ou Bergouiman. Roue libre |ì l̂_S_S£_S_SS—1 ____S__—S__—3 K_________
et frein Torpedo, frein avant, pédaies muniea de protège-semelle*, ISr Va x.ml„^ . „ = , ,  , „- ., m *n >. .«•
timbro, burette, clefs, néce_*a\rede réparation, une bouteille huile. If • » hr"̂ : ™e» h<t11* il!> »aSa8

'ns: ™^™« 
!ft

"
Une pompe de cadre, garde-bouea, sacocbe et forte selle cuir. 11 FABRIQUE DE MEUBLES

HOMMES 360 frs. DAME _75 fra. GENRE MILITAIRE 275 fra
Petit, moyen et grand cadres. Envoi contre remboursement

V. Estoppey-Marti, Applea.

U. AMHAHN , èoMBucfioNs LANGfiNTHAL
"«SajB B̂S?3 „Chaque paysan
^̂ Siâ^̂ r **>n propre meunier"

jÈMp M̂oulin à farine «Vertical i)
"̂ •̂̂ ^̂ sj à̂  ̂ Décortique, nettoie, moud at tamise,

^̂ ^1 b r̂ 
produisant une exceliente 

farine 
ména-

m̂i \\ ê lTana Prof*t P°lir chaque agriculteur 1

^ jf__l _afV Grand choix de machines

Attention aux contrefacons
Il n'y a pas de \-> r ululi  similuire on d'imitatici!

. ¦ . l ' I . ! . . . , .un ' . ¦ Lrsoforiii "t nous primi -< I» -SSWPMj-^^***̂ ,""̂ Tri*
[. .LJì C < ! » • ne pu _« aceepler d'autre predili! ?on* **^̂ /̂v/-/77* '̂pi i-lexte q,ue le Lysol'orm lait défaut, ^ t̂ att/^^ ŷ̂ âgggg mil ne manquo pas. Pour renseignéments eu mmf MWm_f i__JS__8
ven to gros: Société sui-ise «r 4Mti«epsie Lysoform r.
de Genève, Lausanne.

Exiilosil de siirelé ,AIderlìle *
Économique Très puissant

Recommande pour rextraction des troncs et autres travaux
agricoles

GET4Z, ROMANG A ECOI'FEY. SA.
Matériaux de construction

Lausanne, Vevey, Montrenx, Chàtel.
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Pap iers È Peints
A * Wr.yrj

P$| ETABLISSEMEIITTS WM
M W. WHiZ-WIRZ S.A., BALE M
i b̂é Maison la plns importante ;Vvé

vvv: Cernand*- nog échontillons chea Ies prin* ŝiì£wZ cipeux Entrepreneurs de Gypserie l̂ *J
V̂© 

ot 
peinture du Vaiai». 

_̂^

5̂«| — Livraison rapide — *fxi%

_L_i qui dati on
Souliers de montagne, ler choix
cuir bceuf doublé de peau, ferra-
re rivée, imperméable, N° 4047
au lieu de frs. 65,

seulement frs. 50.—
fNaC_EVM_______- ¦' -•*-**>¦ mi-m *.*><-**&

Réclamez art. 693 de la
Maison de Chaussures à
ITINGEN (Bàie-Camp.), Envoi
contre remboursement. Echangs
franco.

IDEAL
•st en «ffet la crème ponr
chaussures ..Ideai" car el-
le donne non seulement _ux soa-
liers un brillant rapide et dura-
Ue, mais conserve encore le cali
le rend souple et imperméable.
Demandez express—nent che* vo-
tre in_rchand de chausaures 09
chez votre épicier, la csèma
..Idéal" Boìtes de différentei
|r_adeurs. Seul fabricant G. H.
Fischer* fabrique c*_mù|ue de
graisses et d'allumettes, Fehr*
altorf rZuricb') fonde© «n 1860.

IREIGHEMB1G1 !=B
A Cie.. SION

Àmen-lements complets en tons pres
ponr Itels, Pensions et Particiliers

Brands Magasins Avenue de la Bare • Exposition permanente
Devis sur densande Vento par acoinptea

mmmmmmmmmmmmmmm ~ »̂y—¦»»—»————— ._ —«—¦— |

CARRELAGBS ET REVèTEMENTS

A ^̂ ^̂ ^SS'I  ̂ -^
DEYIS ÌÊ I^ Ì̂ Ì̂  ̂ DE¥IS

DE1I 4,,DE l^^ l̂ î^S DEMANDE

J. ROD - LAUSANNE
ST-ROCH IO TEL. : 39.61

m—«^"—*——— .—î _^aio ^a———

BOUCHERIE OARANCE
Téléphone 505 *Gr*3Ilè"V© Coutance, N* 8

expédie contre remboursement franco



I__ PAIX
avec l'Antriche et la Bulgarie
Le traité définitif de paix avec l'Autriche

a dù ètre remis le 2 septembre par M. Dutas-
ta a la délégation autrichienne instalée à
Saint-Germain. Le texte de{ ce document va
ètre publie demain.

Entr'autres dispositions, il prévoit notam-
ment la cession de Trieste à l'Italie. Mais on
donne à ce propos une information assaz sin-
guli'c-re. Le « Popolo d'Italia » dit que ja Grè-
ce et la Bohème ont conclu un accord concer-
nanx l'échànga des marchandises et quei' rea
deux p;ays ont décide de ne pas taire passar
les envois par le port de Trieste, mais de se
servir du port de Hambourg:. De la pari de la
Grece, une telle manifejstation ne surprendrait
pas, mais jusqu'ici l'Italie n'avait témoi-
gné que de la sympathie pour les Tchèques et
ne s'attendait sans doute pjas à une telile récom-
pense.

Selon le « Corriere della Sera » les Alliés
ont abandonne l'idée d'enlever Marbourg aux
Youjio-Slaves ou de soumettre cotte ville à un
plebiscito. En revanche les Autrichiens obtien-
nent la rétrocession de Radkersbourg et d'u-
ne partie du district entre la Brave et la Mur,
contenant d'assez importants gisement» de
houille.

En ce qui concerne le Vorarlberg, Ite Conseil
suprème aurait, conformément à la demande
deo délégués viennois, renoncé à intervenir et
k prendre en eonsidération la pétition des par-
tisians rfu rattachèment à la Suisse. La sonsr
commission territoriale du Conseil suprème a-
v ait .propose une formulo de transaction, et sug-
géré l'insertion dans le traité d'une clause se-
lon laquelle la Républiqlue autrichienne) s'enga-
geait k consentir à l'union du Vorarlberg avec
la Suisse, si oette dernièref en faisait la deman-
de. formelle et si là Ligue des nations don-
nait un avis favorable à ce transfert. Cette pro-
position n'a pas été acceptée par la Conféren-
ce, do sorte que la question du Vorarlberg res-
te intacte (impregiudicata).

Le traité de paix ne fixte pas non plus le
sort de Fiume (cette ville était d'aU'leurs hon-
groise et ne rentré pas dans les conditions im-
posées au nouvel Etat d'Autriche allemande.
„ attribution de cette ville fait Fobjet de nou-
veL'es négociatioiiis. entre MM. Titton i et Lloy5
George. On croit que Fiume sera definitive';
ment attribuée k l'Italie, tandis que la banlieue
et les ìauiourgs en grande majorité hiabités par
des Yougo-S'laves, seraient eonstituési en ter-
ritoire neutre sous le contróre; de la Ligue des
Nations.

Les clauses financières du traité ont été re-
visées dans le sens1 d'un adouciseemeint. Les
Alliés posent en principe quo là grande respon-
sabìhté de l'Autriche dans l'origine de la guèr-
re comporta des obligations spèciales qui ne
•.euvent ètre imposées aux autrejs nations is-
sues de la dislocation de là monarchie. Toute-
fois, vu la faible étendue du territoire autri-
cnifen, ies Alliés sont disposé's/ à ai der économi-
uuement et financièrement la République « de
facon à lui assurer des possibilités d'existen-
ce ». On n'a pas encore de renseignéments sur
les moyens proposés.

Voilà pour ce qui regarde l'Autriche. Une
dépèche de Paris annoncé d'autre pari que le
Conseil des Alliés est désireux de terminer au
pius tòt le traité avec là Bulgarie. Il a décide
de_ ròinettre à la délégation bulgare,' le texte
qui fixera la frontière politiqjue du pays. Un
débouché sur la mer sera promis aux Bul-
gares, mais sàns en fixter le point. Lai délégation
devra, comme la délégation autrichienne, ac-
cepter au nom du gjouvermemejnt la promesse
de se désintéresser de) certains territoires qui
sproni fixés par le traité de paix. L'altri bu-
tion de ces territoires n'interviendra qu'ulté-
neUrement Dans ces conditions, la Tbrace' sur
hguelite les délégués alliés étaient encore di-
visés, ne sera pas une cause de; retard ponr la
conclusion de la paix ave© là Bulgarie»

Après viendra le tour de la Turquie qui doif
s'attendre à des conditions fort dures.

La nouvelle Allemagne
"» .

Pendant toute la durée de l'élaboration du
traité de paix avec rAlltemagne, lés diploma-
•es francais en oommunion d'idées avec l'opi-
nion publique, étaient hantés par la peur d'u-
ne Allemagine se reltevant de ses ruines
et prète à une revanche. Leur souci
Constant fut d'obtenir un moroellement de
1"Allemagne qui constituerait ainsi sa faiblassé.
Leur tàche se beurta à des résistances voulues
ct opiniàtres d'autres alliés, au point .pie le
traité de paix se trouve consacrer l'unite de
l'empire allemand.

Dans un article sur la constitution alleman-
de, la « Gazette de F rancori » determina net-
tement comment Ja nóuvelfa constitution, loin
de briser l'unite en rendant plus indépendantes
les diverses parties de l'empire, là fortiife et
contribuerait à la faire indestructible. La re-
volution de novembre derniejr, dit le journal1
francforlois, remplaca la monarchie par la ré-
publi que. Dès lors, il n'y avait qu'à laisser
celle ci se dével'oppefr librement pour assurer
le Iriomphe de l'unite allemande. Avec Ja ré-
publique, c'est le peuple q'ui noue le lien fe-
derai. Or, le peuplte est une unite, tandis que,
sous l'empire, c'étaient les princes qui scel-
laient l'alliance, et il était de l'intérèt des
princes d'ètre particularistes. Le développe-
ment de l'unitarisme se trouve ainsi exprimé
dans la forme essentiellé de la nouvelle cons
titution. Au lieu d'ètre des Etats, oomme dans
l'ancien empire, les mefmbres de la république
ne sont plus que des pays.

Le président Ebert s'est d'ailleurs exprimé
on ne peut plus clairement à ce sujet , le
24 aoùt dernier, à Stuttgart, dans sa réponse
au discours de bienvenue du ministre1 Linde-

manii : « Nous avons ent repris l'élaboration
d'une constitution après une guerre épouvanta-
ble, après un désastre économique et politi-
que comme aucun peuple n'en avait encore
vu. Ce qui nous a óbiigés à ooncentrer les
forces de l'empire par uno organisation le plus
pcesible unitaire ».

Afin de ne pas travailler pour la Prusse,
'.¦Ss Alliés auraient dù faire autant de paix
séparées qu'il y a d'Etats allemands. Mais,
oomme ils étaient naturellement désireux de
con dure la paix au plus tòt, ils ont finale-
ment décidós de ne trailer qu'avec une Alle-
magne dont tous les Etats étaient solidaire-
ment responsables. Cette) conoeption leur a ò-
pargné d'entrer dans une sèrie de pourparlers
où il aurait fàll'u déterminer la part d'mdemni-
tée due par chaque Etat allemand. La voie
eboisie était la plus facute pour le présent;
elle paraìtra de moins en moins bonne da'is
l'avenir

SUISSE
La fin du ..Genevois"

Le « Genevois », organa du parti radicai, qui
paraissait depuis quei ques semaines sjur une
senio feuille, suspend sa publication. Il ne veiit
plus étre « un organe étroit de pai-ti », parca
que, dit-il, outre qu'un organe de parti nei peut
vivre par ses seuls moyens financiers, la men-
talilé nouvelle des masses telnd à elargir les
ancien s cadres politiques.

Les prochaines élections
_es élections pour le renouvellement du Con-

seil nationai ayant lieu ies 25 et 26 octobre
P'rochains, il paraìt opportun, avant que s'en-
gage la uampagne éìectorale, del ì-appeler aux
électéurs de qui suit : ¦

Suivant la loi federale du ' 14 février 1919,
chaque canton ou demi-cianton forme un .arren-
di .-jj-emant électoral. En prenant pour base; lès
c.hifires de la population residente du Ie)r dé-
cembre 1910, les divers arrondisseknents ont
droit au nombre de représentants suivants :

Zurich, 25; Berne, 32; Lucerne 8, Uri 1,
Sohwyty 3; Unterwald-le-Haut 1; Unter-
wald-Ie-Bas 1; Glàris, 2; Zoug 1, Fribourg 7,
Soieure 6; Bàie-Ville, 7; Bàle'-Campagne 4,
Scfraifhhóuse 2; Appenzell-Rhodes Cxté- 3; Ap-
penzell Rhodes ini. 1; St-Gall 15; Grisons, 6
Argo™, 12; Thurgovie 7- Tessin 8, Vaud, 16
Valais 6; Neuchàtei 7 ; Genève 8.

Dans les arrondissements élecloraux qui
n'ont qu'un député à élire, l'élection a lieu à
ia majorité relative, c'est à dire que le candidat
qui a obtenu le plus grand nombre de suffra-
ges est élu Dans les arrondissementsi où les é-
lections ont lieu d'après le principe dei la pro-
por tic nnalité, les gouvernements cantonaux
doivent prendre notamment lès mesures sui-
vantes :

Ils dasignent les organes auxquels incombe
ie soin de diriger les opérations élè'ctorales. Les
aoavernements invitent en temps utile Ies
électéurs à déposer les listes de candidats, en
appelanl leur attention notamment sur Ies pres-
criptions suivantes:

a) Ies liste^ de candidats ne; doiveht pas rror-
ter un nombre de noms supérieur à celui des
députés à élire dans l'arrondissement et au-
cun nom ne doit y figurer plus de denx fois.

b) le nom d'un candidat ne peut figurer sur
plus d'une liste d'un mème arrondissemant.

, e) chaque liste dori ètre signée personnelle-
ment par quinze citoyens au moins, demeurant
dans l'arrondissement et possédant le droit de
vote et porter en tèté une dénomination qui la
distingue des autres listes. Aucun électeur ai?
peut signor plus d'une liste dei candidats. Il
ne r.ieut pas retirer sa sigrjiatur'e! après le dépót
de la liste.

La Légion a l'honneur
Cesi avec la eitation suivànte que la mé-

daille militaire a. été oonférée au régiment. de
la légion étrangère, où comme on sait, les
Suisses étaient en majorité :

« Hero'ique régiment, que son amour pour
la F;ance et sa bravoure légèndaire1 ont piace
au premier rang. Au oours de l'ép'opée de
1918, et sous les ordres du lieutenant-oolonel
Rj ller, après avoir brisé, au bois de Han'gard-
en-Santerre, le 26 avril, l'a marche! des Alle-
mands sur Amiens: ; après avoir, du 28 au 31
mai, conserve contre ies assauts furieux de
l'ennemi ses positions de la Montagne1 de Pa-
ris, à l ouest de Soissons ; après' avoir anéanti
le 12 juin , les efforts d'une division alleman-
de tout entière devant Amble'ny et 'Saint-Blan.
dry ; a repris ensuite ses traditions olfensives
le 18 juille t, a bousculé l'ennemi sur une pro-
tond iur de onze kilomètres, à l'est de l'a to-
vàt de Villers-Cotterets ; ejt enfin , du 2 au
14 septembre, apa-ès douze jours dei lutte èpi-
que, est parvenu à rompue la. lignè Minden-
bur.?;, sur le plateau de Laflàux, capturant un
régiment entier. Preparali de nouveCles victoi-
res en Lorraine lorsque sonna l'heure de l' ar-
mistice ».

Accord avec l'Italie
On mande au « Journal de Genève»

qu'on négocie actuellement un accord é-
conomique base sur des oompensations
avec I Ttalie. La Suisse accorderai! l'ex-
portation de 10,000 tètes de bétail, dont
6000 à livrer immédiatement ainsi qu'un cer-
tain r.ombre de taureaux. La Suisse recevrait
en revanche du foin et un millier de wagons
de tourteaux, nécessaires pour l'affouragieuiont
du bétail

v ~̂M P̂X ^̂ ŝ n̂ss:m ^̂ a»=. !iL ̂ VL. •̂ r- jra

¥utt Cocktail
Lejseul <rt le premier apéritif JfAj—USAN

CANTON DU VALAIS_____ _ _____

«RAND CONSEIL

Séance de mardi, 2 septembre.'

(Présidence de Mi, Ahlel D)el(aI)o)yje
Code de procedure civile

La séance de ce jour est entièrement eonsa-
crée k i examen du projet de Code de procè-
dine civile dont la lecture defs articles se pour-
suit avec une soporifiq'ue monotonie.

N ayant pu s'entendre sur le nombre des ju-
gos-iiisirudeurs fixé à 7 piar le Conseiìu,'Eta(tì
et à neuf par la commission et sur la suppres-
sion des trituiniaux d'arrondissements, lesi dépu-
tés ont fini par renvoyer la question.pour nou-
velle étude.

Le leste va tout seul: rares sont Ies ob-
servations et encore .plus rares celltes1 qui don-
nent lieu à des discussions1. Signaions; cepen-
dant qu à l'article 72, M. J. de Stockalper a
réussi à faire adopter par 18 voix contre 16
un adoucissement à l'obligalion pour lès a-
vocats de prèter leur ministère à toute* per-
sonne qui le requiert. Le Grand Conseil a
décide que l'avocai ne sera obligé d'acoepter
une cause que si le j uge le demande.

A l'art. 73 disant que lorsq'ue la partie qui
plaid e ne peut pas payer son avocai, celui-ci
est remboursé de -ves débours par la Caisse
d'Etat, M. Marc Morand estime qu'il serait jus-
te que l'avocai ne r<*coivé pas seulement de là
Caisse d'Etai le remboursement de ses frais;
mais également ses honoraires.

M'. Dallèves, président de l'a commission ré-
pond qu 'on envisage d'une facon tropi terrei à
terr-tj la profession d'avocatj qui doit ètre aus-
si eonsidérée commd un sacerdooe.

M. Morand réplique : Je ne sais pas si M.
D-allèves veut taire de là démocratie; ou de l'a-
ristocrati?i Tout travail doit atre remunerò et
un avocai, à rnoins qu'il soit pourvu de ren-
tes, ne peut oas fon̂ ctionner sans étre1 payé.

A quoi M. Dallèves riposte quo pour le pres-
tigo de l'avocat, il ne faut pas faire de toutes
Ics affaires une question de gros sousj. En tout
cas si la proposition Morand devait atre a-
doptée ce serait aux communes qui, dles, dè-
li viene le bénéfice du pauvre, à payer lès a-
vocats et non à la ' Caisse de l'Etat.

La proposition Morand est écartée.
Il n'y a aucune autre observation qui mén-

te d'aire ìelovée'.
Oomme nous ! avons déjà signale, le pro-

jet présente par le Conseil d'Etat tend surtout
à accólérc-r la marche de la procedure; dans
ce Jj iit , nn a abandonne le système actuel qui
permei aux parties en litigo: de faire trainar in-
doli niment un procès et on oonfie au juge ia
direction absolue de la procedure; d'autre; part
on limite les échanges d'écritures entre ltes
ptarùea.

Le message du Conseil d'Etat dit fort bien :
« Le système actuel a conduit à des abus

qu 'il faul reprimer et qui découlaient de no-
tre procedure sur requète. Nous avions régu-
Hé.remeut, dans la procedure ordinaire, jus-
qu'à 6 mémoires, demandant chàcun un dé-
lai de réponse de 30 jours, sans parler das
délais supplémentaires, entreooupés de& féeries
et des vicances judiciaires. Qu'on. se tepré-
senti.- Ies longueurs de; cette procedure, lors-
que J un des adversaires, voulant retarder la
solution! d' un. IitigC, savait encore hàbil'ement
pioiiter des dispositions du Code rèlatives à
la contumace ».

Le nouveau Code introduit en outre, ime
disposition qui contribuera certainement à lan-
dre plus rapide l'admimstration de là jus-
tice. i^ou.-' voulons parler de là suppression
d'une instance pour les 'causes susaerptibles
d'un recours au Tribunal federai.

Dans ces causes, le jugie-instructenr conser-
ve l'instruction "du procès, mais renvoie tes
parties devant le Tribunal cantonal1 pour le
jugem ^ut.

Pour réaliser les améliorations dans le do-
maine de la procedure, le projet apporto quel-
ques niodifications k l'organisation judiciaire
de 1896, n otamment :

1. La suppression des tribunaux d'arrondis-
-wirient dins leur forme actuej llte.

2. Le maintién du Tribunal cantonal comme
;n.-;tance d'appel dans les causes ne pouvant
faire i objet d'un recours au Tribunal federai
et 1 irislitutio n du Tribunal cantonal1 comme
instance cantonale unique dans les ;-iffaire.s
suscoptibles d un recours au Tribunal federai,
renrpiacant ainsi les quatre tribunaux d'arron-
dis-*ement.

3. La réduction du nombre des jugies-instruc-
tours.

Le juge de commune, est maintenu. Il ^>st
conipétont pour connaitre de tous Jes litiges
doni la valeur atteint 100 francs et pour iuger
les incidents qui se greffejnt sur un procès de
cette importance.

Les tribunaux d'arrondissement dans leur
forme aclnelle et léur nombre sont supprimés
pour Ics affaires civiles. Ils sont remplacés.
par Ics juges-instructeurs qui statuent definì",
tivement dans les causes dont la valeur attemt
500 francs et sous réserve d'appel pour Ics cau-
ses dépassant 500 francs ¦et au-des;sous do
2000 francs

Les causes dont la valeur dépasee 2000 trs..
et qui ' sont susceptibles de recours au Tribunal
federai, eont instruites par le juge unique, et
transmises pour juglement au Tribunal canto-
nal qui" fonctionnera en lieu et place des tri-
bunaux d'arrondissement.

Comme on le voit par oe href résumé, le
nouveau code de procedure, sans ètre ime oeu-
vre absolument révolutionnaire apporto quel-
ques changements heureux à son devancier.

Suppression des tribunaux
d*arrondissemeuts

Séance de mercredi, 3 septembre
Présidence de M. Abel Delaloye

La discussion est reprise à l'article 2 rela-
tif à. la suppression des tribunaux d'arrondis-
sements et à la fixation du nombre des juges-
iiisti ucteurs.

M. Dallèves, président de la oommission,
rappeue qu'à la séance de hindi un député a
proclamé que l'on devait arriver à une révision
tond amentale de notre Code de procedure ci-
vile La oommission, réunie à nouveau mardi ,
a ixaminé les moyens de faire accomplir un
réel projrès à la justice valaisanne. La ques-
tion qui avait été renvoyée à la commission
domine tout le débat .Si les tribunaux d'arron-
dissements sont rnaintenus, il faut renvoyer
tout li projet pour une refonte1 complète. M«
le député Cyrille Joris a piétendu que le mot
de tiibutial ne pouvait s'appliquer au seul
juie-instructeur, mais qu'il impliqiue l'idée d'un
collèg e de juges. Je demande à M. Joris, si,
quand il va au tribunal de pénitence, il se
trouve en présence de plusieurs juges (riras).
J'ai d ai'leurs consulte « Larousse » et voici
ce qui! di t :  « Le tribunal est Ite siège du
juge ». Nous ne devons pas recommefneer per-
peLuellenvent lès mèmefe erreurs qu'autrefois ;
mais prendre à cceur d'arriver à une améU >
radon de notre justice. . .

En l erminant M. Dallèves demande insta no-
meni qne , dans l'intérèt du pays, le Grand
Con&ei l vote la suppression dee tribunaux d'ar-
rondissement.

M. Joris maintient que cette suppression est
contraire .» la Constitution.

M. Kuntschen, chef du Départ. de Justice
et Polve, ne peut laisser l'assemblée sous
l'impression que le projet est contraire k là
Constitution, ce qui n'est pas exact.

Que fait le projet. Il porte la compétence
du juge d'instruction de 200 à 500 francs.
11 n'y a pas lieu de s'effrayer. Quant au mot
-< arionJissement » que signifie-t-il ? il né si-
gnifie oas néoessairement plusieurs districts,
mais un territoire déterminé. Je comprends
qu ayant vécu sous I-empire de cette conoep-
tion, nous avons de la peine à nous fairè à
la rétorme.

On passe au vote.
Ctr La suppression des tribunaux d'arron-

dissfin?nts est votée à la presqu'unanimité.
La commission propose de ne pas fixer le

nonifire des juges-instructeurs, mais de dire :
.; Deux ou plusieurs districts peuvent avoir
le mème juge-instructeur. »

Celle propostiion, à laquelle se rallie M.
rvunlschèri, est , adoptée k une forte majorité
contre le texte du projet qui prévoyait 7 ju-
g j s instructeurs.

L'examen du projet continue,

FAITS DIVERS
Sierre — Jnbilé de la Gérondine
Dimanche, 7 courant, la « Gérondine » har-

monie municipale de Sierre! falera le óOme an-
niversaire de sa fondation,

A cette occasion et pour rehausser la lète,
elle a invite Fharmonie municipale de MaHi-
gny-Ville à un banquet à l'Hotel Bellevue où
seront conviés aussi les autorités et délégués
des différentes sociélés de la ville!.

A 2 heures de l'après-midi, les 'deux bar.
monK's reunies formant un total de 90 oxécu-
tants donneront un grand concert au kiosqie,
concert qui promet d'ètre un régal musical.
Au programme nous relevons les morceiaux des
meilleurs auteurs tels qué:

Zampa, de Herold;
La marche du Tamihàuser, de Wagner;
Searamouche de Messager (Messager) ;
Ba.iet F.gyptien, de Luigina ;
L Arlésienne, de Bizet. >
JN'.'ius aurons en outre le plaisir d'entendre

Je fameux ténor Castella, de Broc, (Gruyère).
Après le concert grand cortège des Sociètés

de la ville.
Aux amis de bornie musique, Sierra est tout

desine oomme but de promenade ce jour-là.
Ils y seiont les bienvenus.

Chiìte mortelle à la montagne

^ ù-dessus d'Embd (Haut-Valais), un monta-
gnard a lait une chute mortelle du haut d'urie
uaroi de rocher. Il a été tue sur le coup. La
viciime s'appelait Laurent Quirin.

Loetschberg
La Compagnie des Alpes bernoises prévoit

l'étauiissement des travaux oonsidérables au
sud du tunnel du JLcetschherg' pour piotéger la
voie ferree contre les avaianches. Sur im par-
cours particulièrement exposé, un tunnel artifi-
ciel sera construit. On espère qu'ainsi lei dan-
ger des avaianches sera définitivement conjuré,

Simplon-Orient-Express
En -vue de réjgjler au plus Hot là reprise des re-

lations par voie ferree entré la Franc§, l'Angle-
terre, h Belgique et ltes pays orientaùx, an-
ciens , el nouveaux, une conférence est réunie
à Paiis depuis les premiers jours du mois
d'aoùt A cette conférence assistent les repré-
senvants de tous Ics Pa7s intéressés ayant qua-
lité à la fois pour y discuter ltes questions d or-
dre technique et y prendre les engagements
d'ord re politique.

Les résultats acquis dès 
^
aujourd'h'ui sont

considérables et à la prochaine réunion pTé-
niiSro rfu 6 septembre, le vaste programme'des
relations internationales par voie ferree sera
arrèté dans ses détails ; il sera d'ailleurs appli-
ca ble aussitót.

39, (4, 5, 6), 40 (4, 5, 6) 44 (6) 41
(6j, 46 (4, 5, 6), 47 (3, 4, 5 6) 4i
(5, 6) , 49 (5,6) 50 (3, ' 4, 5, 6).

Ce programme comporte :
1. L organisation definitive du Simplon-O.

rient-Express, avec voiture dirècte de Paris 4
Bucarest, et de Paris à Belgrade. Au 15 ocl»
hre les voitures de Belgrade seront a'cheminé̂ijusqu'à Athènes.

A la mème date, un train Ostende-Bruxellies.
Milan sera mis en marche pour correspondre à
Milan avec le Simplon-Orient-Express.

Une convention entri* les pays intéressés au
lonctionnement . du Simplon-Orient-Express,
dans Jes conditions ci-dessus, a été signée piar
les représentants qualités, le 22 aoiìt 1919.

tfavrante détresse
Une lèune lille belge, ayant demeure à Sioo

pendant quelque temps, nous transmet pour i.
tre reproduit l'article suivant d'un journal i
Ro sondaci :

Nous avons relaté la catastrophe survenna
samedi 3 aoùt en rade de Dunkerque. I^e in,
teau de pèche a La Paix » monte ,par le p»
tion Auguste Calcoen, 46 ans et ses deux fri*
AIbéric 16 ans et Julien 14 ans, chaviria sous Q.
no Dourrasque et les 3 pècbeurs furent noyàs,

Il nous faut revenir aujourd'hui sur cette
catastrophe pour signaler dans quelite détre_e
elle pJongè la famille Calcoen.

Cette famille, originaine d'OstduinkerijiB
(Belgique/ se composait du pére, de la mère
et de 6 eniants: AIbéric, 16 ans, Julien, lj
ans, Adele ou Odila, 13 ans, Marguerite 10
ans, Marceline 6 ans et Irma, '3 ans.

I e nére et la mère chàssés da chez eux par
Ics borreurs de la guerre^ vinrent en 1917 se
lixer à Rosendael avec leurs deux plus jeuiwi
ejj fants ; les 4 autres retenus en Belgique par
les Ali-mands furent internés dans differente
camps de coiiceijtration de Belgique et d'Alta
ma."'n.e avant d'.ètre internés en Suisse;/

Depuis leur arrivée à Rosendael au début
do ceótò année las deux fils" travaillaient avec
leur pére et la famille vivait du produit de
leur p.'Vbe.

La catastrophe qui vient de se produire pii-
ve cette famille da son soutien et de ces ra
fóurces.

j ./iiiscriptiou maritime de Dunkerque n'a pò
comme alle Ite fait an semblable occurence,
venir eri aide à la veuve et aux orphelins
de ce marin péri en mar pour la raison que
Cn 'coen, rèfugié restait inserii sur le oontróte
du port de Nieuport .

Mme Calcoen, d'una sante débile, a vu ton
état s aggraver par l'épreuve dont ella vieni
u ...-tic frappée. Elle se trouva dans l'impos-
HbiTité absolue de travailler pour elevar ses
4 enfa nts. dont l'ainée, une fillette, n'a que
13 ans.

Il nous suffira de signaler ostia infortune
pour susciter la compassion de nos lecteurs.
On ne lait pas en vain appel à leur gènero
site. A tous égards, la veuve Calcoen et ses
4 enfants soni dignes d'intérèt et nous leur
transmettrons les secours qua no» lecteursj noaa
adresserons pour soulager oette détresse. -. J

Chaussures militaires
L'in tendance du matérial de guerre commu.

uiqae :
L/Intendance du malériel da guerre dispose

encore d'une certaine: quantité de souliers de
niarcnr ;. de montagne et de quartier représen-
tant le solde des chaussures qui avaient été
destinés à la vanto pour les militaires. Il ne
reste plus que Ies pointures (pointures civiles)
suivantes :

Souliers de marche : 37 (4, 5, 6), 38 (4. ó, 6J

Souiiers de montagne: un petit nombre de
pointures 38 à 40 et un certain nombre des
pointu res suivantes: 45 (5, 6) 46 (4, 5,
6;, 47 (5, 6) 8 (5, 6).

Souliers de quartier : 38 (4), 39 (4) 40$
41 (4 h 42 (4), 43 (4, 5 6), 44 (4, 5
6), ' 45 (4, 5, 6), 46 (3, 6), 47 (3 6

AiAciid u qu 'il n'y a plus du tout de souliers
disp'.nibles pour la vento dans ltes autres poin-
tures, 11 èst absolument inutile d'eri com-
mander à l'avenir.

L*OS citoyens qui remplissemenf les condi-
tions sii'vantes ont droit à l'achat d'une pai-
re de cas souliers :

a) Ceux qui ont fait du service depuis le
ter aoùt 1914, et qui n'ont pas encora -iclieti
une paire de souliers ou de bottes en vertJ
de l'arrèté du Conseil federai du 29 mai 1919.
b) ceux qui appartrennent aux services au-cr
liaires, y compris les hommes des colonn*
de la Croix-Rouge pour autant qu'ils ont fait
du sorvice actif. e) Las chemineaux qui ont
ère militansés. d) Les hommes dispensés pro-
vi soi rement en vertu del l'art. 13 de l'organi-
saiion. militaire. e) Les militaires incorporei
précédemment dans le landsturm et libérés dn
service en printemps 1919 f) Las militaires
libérés du service en vertu d'une décision d'u-
ne commission sanitaire durant la mobilisation
de guerre.

La venie de ces souliers se fera par l'entra-
mise des dépòts de chaussures des arsenaux
lédéraux et cantonaux et des commissariats
das guerres des cantonsj; elle oommeneera le fi
septembre et dui-èra 3 sernainas, soit jusque e'
y compris le 27 septembre 1919,

Les dépòts de chaussure seront fermés I*
dimanche, par contre ils seront ouverts i« s*
medi après-midi.

Les prix de vente defe souliers soni fix&
cirnme suite : 30 fr. pour les souliers de nn"'
che; 50 fr pour les souliers de montagne; li-
brane s pour les souliers de quartier. La vea**
des . souliers ne se fait qu'au comptant.

Les ayants-droit ne peuvent acheter qu u-
ne ?eule paire da souliers, soit de rnarcM
de montagne ou de quartier et cela seulamer.*
s ils n'ont pas déjà bénéficié de l'arrèté du
Conseil federai du 23 mai 1919 donnant droit
à 1 achat d'une paire de chaussure neuve à
prix rédnit. J



Tous les arsenaux cantonaux et fédéraux
sont chargés de la vente de cette chaussure.
j>c. acheteurs s adresseront à l'arsenal de IteUr
choix en présentant lem- Iivret de service. Ils
savent se faire remplacer par un1 mandataire
inuni' uè ce Iivret,

Lea commandos de souliers faites- par écrit
Jevront parvenir aux arsenaux chargés ie Ja
venti! de la chaussure dans le délai de trois
semaines, c'est à dire jusqu'au 27 septembre
1919. Elles seront accompagnées du Iivret de1

service. Ces commandes ne seront exécutées
qu après l'expiration de ce délai et pour autant
quii y aura encore à ce moment des souliers
des pointures désirées.

t; l'ypédition de Ja chaussure se fera contre
lemtourseemnt.

Chronique lédu&oin
_—«¦•_»

rYos écoles

Ou nous prie de rappeler qua l'ouverture des
«oo'es commerciale, moyenne et jndustriellfl
de lr\ Ville de Sion aura lieu le1 8 courant. Se-
lon l'usale le ler jour est consacrò k la for-
marle de l'inscription, ltes candidats à l'école
industrielle se font inserire" à là Direction de
1 Ecole et ltes futurs élèves de l'Ecole cjomimer-
ciale et moyenne au Bureau communal ; Ite 9
les élèves nouveaux subissént Pe_amen d'ad-
mission prévu par le règlement. Merci-edi, 10,
les cours commenccront pour tous les élèves à
g b. % du matin.

Charbons
Nous attirons à nouveau l'attention de la

population sédunoise sur l'urgence de faire
dèa maintenant les provisions de charbon pour
Huver 1919-1920. Il est malhèureu&emant très
pr,>Bable que les arrivages vont diminuer fot-
tenient dans quelque temps, et d'autre part le
prix de ces oombustìbles ne subirà, pas de'ehàn-
¦rement pour cet hiver. Nous recommandons en
particulier l'usage des boultets d'anthracitef bel-
ge, développant une chalaur très intense, et
dont ies marchands de la placa possèdent un
stock assez important ; les cokes arrivant de
moins en moins, il est tout indiqué de taire
un mélange des deux qualités pour le chauf-
fa^a centrai ou pour la ausine (avec houille
flambante).

Pommes de terre
Le s?rvice soussigné dispose d'un certain

stock de pommes de terrei printanières. Com-
mi) la récolte des pommes de terre tardives
¦.'annoncé dans tout le canton comme devant
èlre très déficitaire, nous prions Jes ùitéres*-
sé3 de nous indiquer les quantités qui pour-
raient leur ètre nécessaire.

Celle qualité de tubercules peut étre facilte-
rmnt conservée et employée jusqu'en janvier.

Service communal de Ravitaillement

Camion-auto contre motocyclette
Mardi . une collision s'est produite sur la

route S-on-Bramois entre un camion-automo-
bile et une motocyclette.

Le motocycliste fut projeté par le choc par-
di*ssus le camion et alla rouler dans lei pré
birdant la route. Il n'eut heureusement au-
cun mal, mais sa machine fut réduite on mor-
ceaux. i

Etat civil
Mois d'aoùt

NÀISSANCES
Hofmann Jost, de Jost, de Wèggis. Wuest

Jean-Charles, de Jacques, de Neudorf. Fournier
Jiarthe, de Joseph, de Naridaz. Rath Emma,
d'Adolphe, de Platzgrafenweile'r. Torrent Emi-
lt», d Emile, de Sion et Arbaz. Stal'der Simon-
ne, de Nannfred, de La Lenk. Schupbach Her-
mann, de Paul , de Biglen. Zaugg Madél'eine,
de'lean, de Rothienbach. Machoud Gilbert, dE
mile, de Sion. Machoud Roger, d'Oscar, d*
ffagnes.

Feuilleton de la «F«uille d'Avis» N° 44

Une Aventure
•' de Vidocq

in

DES ETRANGES RENCONTRES
QUE FIT VIDOCQ RUE DU MANT-THABOB

Ponr la première fois depuis bien long-
temps. le pavillon de la rue du Roi-Doré avait
perdu I aspect de morne tristesse qu'il pré-
*entait depuis le départ d'Henri de Montsimon.

Ce soir-là , dans l'atelier de Jeanne, les fa-
miliers de la maison se trouvaient tous rèu-
'ùs oomme autrefois.

Prévenus dans la. journée des événements
de la matinée, ils s'étaient empressés d'accou-
rir.

A chaque instant, la porte s'ouvrait pour li-
vrer passage à un nouvel arrivant qui suffo-
qué de joie et d'émotion, pouvant à peine par-
ler, s'elancait les bras ouverts vers* la jeune
"'le et l'embrassait fraternéllement.

Excepté Balzac, personne n'avait été mis
•tona la confidence àu complot qui se tramait
J-yslérieusement depuis plus d'un mois entre
Vidocq, Jeanne et Casimir Furet.

Pour lous, la révélation qui venait de se
Pioduire au sujet de la perle avait éclaté com-
me un coup de foudre.

DECES

MARIAGES

Siimmermatter née Burchler Maria, de Jean-,
de Visperterminen 41 ans. Carruzzo Jeanne
d'Edouard, de Chàmoson, 10 mois. Werlen
Charles, de Joseph, de Munster, 29 ans. Dus-
sex Madeleine, née Catzat, de Antoine, de Vex,
73 ans .

Reinhard Ernest, de Guillaume, de Rothen-
bach (Berna) et Schwarzeribach Melania, de
Henri de Ruschlikon (Zurich). Schwai-zen-
Iiacli Henri, d'Henri, de Ruschlikon, (Zurich)
et Ilofer Ida, de Sion. Berneir Henri, ue Fran-
cois de Gug'gisberg (Berne) et Papilloud Elisa
d'Errile de Vétroz. Masson Joseph, de Fabian,
le Bagnes et Oestet Marie, de Franz, de Fru-
lieen. fmbóden Joseph-Marie, de1 Nicolas, de
St Nicolas et Rudaz Mattoide, de Ferdinand,
de Vex.

Echos
Une supplique

Le « Cri de Paris » raconte cette histoire :
M. Clemenceau n'est pas moins populaire

parmi nos bons amis de Suisses qUe chez nous.
On en jugera par la lettre suivànte, à la lois
respactueuse et familière, qui, tout récemment,
lui a éié adressée da Fribourg:

Nous respectons l'prtographè :
« Monsieur Clemenceau,

« Failes-Jrnoi un plaisir en mème femps
qu'un grand et immense service.

:> ì\ous avons donne jusqua notre dernière
che-nise pour les pauvres rapatriés : qu'est-ce
oue nous avons pas fait pour les internés :
nainlenant je ne puis pas utiliser mon iato-
mobile faute de chambre à air at peneiis, en
Suisre on en trouva pas, paraìt quand .F ran-
ce il y en à des stochs enormes.

» S. V. P. Papa Clémencau faite man parve
nir par votre voix diplomatique : votre volon-
lée ast puissanto votre parola divine. Quel
bonbeur pour moi si ina demanda est eixaucée.

» Monsieur Clémencau lais&ez espérer s. v.
piati.

» Dans cette attente, je vous presante mes
horr-mages très respectueux ».

ÉTRANGER
Prisonniers rapatriés

L "igence Reuter a recu confirmation qu 'à
la suite de la décision du Conseil suprèma
des ordres ont été donnés pour le rapatriament
immédiat des prisonniers allemands déteniis
en Franca, par la. Grande-Bretagne. Up pre-
miar contìngent. de mille homiines, a quitte la
Franco dimanche.

On mande d'Amsterdam au « Berliner Lokal
Anzeiger » que le premier transport, cojmpre-
nanl mille prisonniers de guerre allemands, a
quitte la France dimanche. C'est la nombre le
p-us grand pour lequel le ̂ uvernement alle-
mand a pu taire ses préparatifs.

L'_ntente est en état de pouvoir envoyer
quohd'ennement 3000 hommes; élla peut mè-
me p rtar ce nombre à 6000, au cas où Jes
aut iri'és allemandes pourraient fournir ltes wa-
¦rona nécessaires au transport. Le rapa-
triement des prisonniers da guerre allemanda
de Grande-Bretagne dépend des moyens
de transport que l'Allemagne est contrainte de
lournir, suivant le traité de paix.

Aaspiròt *que l'Allemagne mettra suffisam-
ment de navires à disposition, les transports
eommencement.

Aprés les troubles de Munich
Devant le tribunal populaire a commencé

lund i le procès intènte aux personnes ayant
participé k l'assassinai des otages: au gymnase
de Luit.pold à Munich. Seize personnes sont

— Comprenez-vous maintenant, exultait le
romancier Balzac, pourquoi notre chère Jean-
ne s'érait montrée brusquement si pressée d'en-
trer en possession de l'héritagte de son onde?
Hein ! la partie a-telle été bien menée? Nous
avions , il est vrai, un rude joueur avec nous :
Vidocq est un artiste, messieurs, un grand ar-
tiste.

Mais on voulait savoir, connaitre les détails
Jeanne était assaillie da questions.

Comment avait-elle appris l'existence des
deux perles? Comment avait-elle su que la
vrai e avait été volée? que celle: qui restait é-
tait fausse?

— C'est gràce à Monsieur, répondait Jean-
ne an désignant Casimir Furet. C'est à lui
que nous devons celle j ournée si pleine da pro-
mes&es et d'espoirs.

Casimir, en effet, était présent, et ce n'é-
tai t pas la première fois qu'il se trouvait dans
ì atelier de Mlle da Montsimon.

Destine à tenir un ròle important dans la
scène qui devait se produire lors de l'ouverture
du coffre-fort on concoit qu'il avait dù se eton-
certer à l'avance avec Jeanne.

Dès les premiers jours, Vidocq, l'avait pré-
sente à Balzac et Balzac l'avait mis an rapport
a rec la sor-ur da Henri.

Casimir Furet était donc venu rue de Roi-
I>JI> tout d'abord pour régler avec la jeune
lille las détails de leur doublé intervention
puis il était revenu , un pau plus souvent peut-
ètre que ne Peut exigié la complète mise au
point de leurs rftles respectifs.

Mais alors que tout semblait réglé, conve-
nu et que Casimir eut pu se dispenser de re-
venir , il découvrait tout à coup, chaque fois
qu'il venait de quitter Jeanne, un nouveau
point de détail restant à préciser, un rensei-

gnonient ou une indication indispensable1 qu'il
avait oublié de demander ou de fourni r et il se
U'.nivr't « obligé » à une nouvelle visite.

En réalité , il cédait à Pattiran oe qu 'il a-
vai t re.-.«antie dès le premier jour pour Jeanne
de Montsimon et qu 'il mettait uniquement sur
le compie d'une sympathie inspirée par la -lou-
bure ise et touchante existence de catte ex-
quise jeune lille consacrée1 tout entière au sa-
lut du Irère qu'elle adorali...

Quant à Jeanne, comment n'aurait-ella pas
accueilli avec gratitude eel'ui qui, sans Ja con-
naitre, sans connaitre Henri de Montsimon, te-
lali accouru spontanément offri r son concours
absolu à Po3uvre de réparation et de justice
cnveis son pauvre et chat « grand »?

Le malheureux, qui, là-bas, souffrait au ha-
-,'ne Henri , — que Casimir Furet n'avait ja-
mai's vu — avait été le lien qui, en si pau
de temps avait étroitement rapproché les deux
jeunes gens. A parler da lui sans cessa à pour-
suivre — pour lui — le mème bui commun
Ud se connaissaiout depuis quelques semaines
une véritable intimile s'était créée entre eux.
à peine, et il leur semblait se connaitre de-
puis des années.

...Casimir dui recommencer dix fois la mè-
me iécit auprès des amis da Jeanne, car c'était
k cheque nouvel arrivant les mèmes questions
necessita—t la méme réponse.

Ce récit, nous le connaissons, c'est celui
que le jeune homme avait fait devant Urbain
et le commissaire de police, Ite mème qui se
trouvait consigné sur les feuilles manuscrites
remises par Casimir Furet au chef de Ja Sù-
reté, lors de sa première entrevue avec lui et
qui avait produit sur le policier una si pro-
fonde impression.

Vers le milieu de la soirée Vidocq arriva.

C?h devine quel accueil il re^ut. Balzac hur- , exécntée ce matin ce que1 vous avez pris Uni
lait, Berlioz « battali aux champs » sur Ite
pieno. Barye, d'ordinaire si calme, poussait
« des rugissements d'honneur ». Tous les a-
rnis semblaient fous. Jeanne s'avanca vive-
ment vers Vidocq, Jes daux mains tendues,
mais au moment de parler, elite s'arrèta suffo -
quée par l'émotion, et pour exprimer son im-
mense gratitude envers celui qui n'avait cesse
de se consacrer avec tant d'ardeur et de dé-
vooement à la cause du cher condamné, alle
ne put trouver qu'un seul mot : « Marci i »

— Merci ? répéta Vidocq. Pas encore I Nous
venons plus tard, quand je vous aurai rendu
votre irère.

Et >e dérobant aux manifestations de recon-
naissance dont il était l'objet, il 1 ajouta :

Je ne suis pas vano pour rece'voir des
compliments, auxquels. d'ailleurs, Mila de
Moni Simon-, M. Casimir Furet, sans parler de
M. Balzac ont autant de droits que moi. Si
j ai « combine », eux ont admirablement « e-
xócuté ». Mais ne perdons pas notre temps
en congratulations. Je sais déjà que, ce ma-
tin , lors de l'ouverture du coffre-fort, tout s'est
passe suivant nos prévisions, mais je ne serais
pas fàché de posseder quelques détails précis
avanl de nous occuper da la « suite », car nous
u assislons qu 'au début de cette mystérieuse
affai re et j'aurai encore besoin de vous, mes-
sieurs.

Tanl mieux ! s'écria Casimir FureL
- Pardon ! objecta Balzac, mais n'est-il pas

imprudent à vous, mon cher Vidocq, de vous
-ue ìondu ici, ce soir, et ne craignez-vous pas
que votre présence, sign alée' chez Jeanne de
Monteimon ne donne à penser qua vous ètes
loin d'èfre étranger à la magistrale manceuvre

de soin de cacher jusqu 'à présent.
— Maintenant, on peut s'en douter et me-

mo en étre oonvaincu, ca m'est égal, répondit
Vidocq, le coup de surprise est porte. Je peux
lever le masque. La lutte désormais ne doit
plus se poursuivre dans le silence! et le mystère
mah ouvertement, au grand jour. Il faut au
contraire donner à l'incident du coffre-fort et
k la révélation de M. Furet, tout Ite retentis-
stìinant possible, passionner l'opinion publique
U ienir en baleine et créer un mouvement tei
autour de la juste cause pour laqueDè nou?
combattons, que toute tentative d'étouffe*-
ment devierme impossible1 et que les résistan-
ces aux quelles nous allons sans doute nous
heurter cèdent sous l'irrésistible pression1 du
sentiment general. Car maintenant, il s'agit
d'onfenir la revision du procès d'Henri de
M ontsimon. et cela n'irà pas tout seulI

— Nous l'obtiendrons envers et contre/ tous
s'écria Balzac, ou alors je consens à passer
pour un negre et à faire écrire mas romans par
Baour Lormian.

— Le professeur Orfila, prévenu par moi
tanto) , dit Jeanne, m'a déjà envoyé un mot des
pJus chaleureux. II est fort bien etu cour: c'est
le médecin du roi, son appui qu'il m'offre peut
nius èire précieux.

- J'y compie bien ! déclara Vidocq ; Gom-
me ie compie sur vous tous, messieurs, qui é-
tas ICJ ."

11 fut interrompu par un cri unanime:
-- TousI Pour notre camaradel Pour notre

ami !
- Et maintenant, reprit le chef de la Sù-

reté, oxcusez-moi d'accaparer, pour quedques
instants. Mlle de Montsimon et M. Casimir

au banc des aecusés. Les deux principaux ae-
cusés Fritz Seidel, de Chemnitz, oommarcant
ct Schlickelhofer, de Munich, sont aecusés chà-
cun de dix crimes; neuf autres aecusés chàcun
de 8; deux autres, chàcun de 2 et trois au-
tres, chàcun de 8. Il ressort des consfatati ons
quo ie casier judiciaire des principaux aecu-
sés est déjà passablement charg e, principale-
ment pour vols et autres délits.

Après l'assermentation de 150 témoins en-
viron , Seidel, autrefois directeur du gymnase
do Luilpol d est premièrement entendu. Il char-
cTi o a, rejeter la principale faute sur Ite sous-
directeur Haussmann. Il sa confina dans le
meiK-cnga . Il ne veut pas savoir où sa trouve
la place où Ies otages ont été fusillés. Il ne
vaut é0alement sa souvenir d'aucune facon de
l'accuiation portée contre lui au sujet de la
manière brutale doni il a traité ltes détanus.

Le Vorarlberg
On mande de Bregenz au « Bund » qua le

« Chapitre des Souabes » du Vorarlberg avait
coiivoou ' pour le 29 aoùt dans les quatre
villes du Vorarlberg, Bregenz, Dornbim, Feld-
kirch' et Bludenz, des assemblées de protasta-
tk.ns contre l'attitude du comité da propagan-
de pour le rattaebement à la Suisse! et le
réccnt télé gramme qu 'il a adresse à Clemen-
ceau.

Ces assemblées ont été fortement fréqu&n-
tées. A Bregenz, la Dr„ Schmid, avocai, a par-
ie dan? une salite comble dans laquella se trou-
vaient aussi * quelques partisans du rattache-
mant à. la Suisse.

Le conseiller national Hermann, da Hard,
socialiste , s'est joint à la protestation au nom
dos ouvriers du Vorarlberg. Les retraités de
l'Eiat ont également protesté contre Ite rattachte-
ment à la Suisse, qui n'a pas de loi sur Ies
pansi* ins.

A J' uaanimité moins sept voix, l'assemblée¦*. adoplé un ordre du jour émettant Je voeu
quo 1» Vorarlbe rg jouisse d'un avenir prospere
eu ilP venant un Etat autonome da l'Empire a.l-
ienia *id.

L'a.-:semblée s'est séparée en diàntant le
<'. Dant-ir-'bland libar alltes ».

D'autre part, l'agance pressa télégrapihique
public la télégramme suivant de Paris:

La proposition de la commission territoriale
en faveur du rattaebement du Vorarlberg k la
Suis.-è. sous réserve de l'approbation da, l'Au-
triche allemande et da là Société des Nations,
a été repoussée par le Conseil des Cinq.

li«* sort de Bela Kun et consorts
Bela Kun et deux autres anciens mandatii-

IOS du peuple dans la gouvernement das con-
seils de Hongrie, internés jusqu'ici à Heid-
muble, ont été transférés à K-arlstein, an Bas-
se- \iuricbe, où de nombreux anciens manda-
iLiirrfs du peuple at lteurs familles sont inter-
nés. On donne comma raison que ce serait im-
poser una peina superflue que de séparer ies
internés politiques de leurs familles. D'autre
nari, catte concentration d'environ quarante1
personnes permettra mia surveillance meill eu-
re ct plus facile da tous Ies internés.

A Karlstein se trouve un vieux chàteau, où
lurent internés, durant de longs mois, de nom-
i?ieux ressortissants desi pays de l'Entente.
On se preoccupali peu à Vienna, à catte epo-
que, de les laisser ave'c lteurs familles ou da
Irs «'-n séparer.

I ' « Uni vers israelita » dit que Baia -Ann
n'est pas d'origine juive, mais que, d'après un
journal israelita de Vienne, te révolutionnaire
hùngro i 3 est fils d'un notaire rural de fran-
sy Jvanie oui ast chrétien et qu'un da ses on-
clea fut évèaue de Transylvanie. Da mème « le
*econd de Bela Kun , Tibor Szamuely, qui
s'est suic ide après la renversament du regime
communiste à Budapest, a été oonsidóré a loci
comma juif sur la foi de son nom biblique ».

""•Jote de l'Entente à l'Allemagne

Le Conseil suprèma a décide dans la mati-
née de mardi d'envoyer au gouvernement alle-
mand une note concue en larmes fort énerg i-

ques pour relever la contradiction existant en-
ti e x article 61 de la constitution allemande
d'une part et ie traité de Versailles d'autre
part , qui , par l'article 80, interdit à PAlIema-
gne da s'immiscer dans les affaires de l'Autri-
che. L'article 61 de la constitution allemande
préyoyant la représentation de l'Autriche :i.u
Reiclistai est une violation flagrante des en-
gagements pris par l'Allemagne la 28 juin.

Le Conseil suprème demanda donc au gou-
vernement allemand dar respectex Ite. traité da
Versailles en supprimant dans Ite délai de 15
jours l'article 61 da sa constitution, faute de
quo i les Alliés se verraient contraints k exer-
eer de nouvelles occupations territorialtes sur
la rive gauche du Rhin.

L'affaire Judet
l nterviawé par le « Journal », Judet dément

avoir dit vouloir ne pas venir à Paris, par
crainte d'une condamnation à mori. Il aurait
dit qu'ayant à Paris de nombreux ennemis
mortels, il voulait éviter un séjour en prison,
avant son procès et son inévitable aequitte-
ment et qu 'il reste én Suisse pour la oommodité
de sa défense qu'il poursuivra quand il connai-
ti-a le but précis des accusations. Il affirma
qu 'il ira bientòt à Paris et qua son permis
do voyage est déjà prèt.

Il préHse ensuite que la question d'Orient
a été i objet en 1915 de son. entretien avec le
papa. Celui-ci a déclare qu'on était prèt à
faire de larg'es concessions an faveur de la
(.' ranee, si celle-ci causait officiellement, il a-
joute qu'il a refusé de nombreuseis offres, no-
tamment de deux directeurs de j .oumauX, pour
lontanir las revendications de1 la Belgique
sur 10 u Sàngui.

selon l'« Oeuvre », la police suivrait ac-
lueuement de nouveBes pistes susceptibles; d'a-
ìnener à href délai la mise eri cause d'un ou
deux journalistes.
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Les Italiens en Albanie
BELGRADE, 2. — D'aprèfs le bureau de

presse sud-slave, on mande de Podgoritza que
Ics i nformati ons arrivées de Sotrani et de 'Da-
razzo prétendent qua las tribus des Klementi,
des Castrodi et das Hoti, en Albanie, se sont
soulevées contre las troupes italiennes dea ré-
gions occupées. On annoncé des massiacre—
Las gornisons italiennes battues gè retirent sur
EI Bassan, Durazzo et Vallbna.

Grave accident d'automobile
L .AUPEN, 2. — Une automobile s'est pré-

cipitée près du pont de la Sarine dans le
fourré, haut de quatre mètres, qui borde la
route. u/un des occupants, Pierre Burnier, de
Laure una ,a été grièvement blessé, tandis pie
les efeux autres voyageurs s'en tirent avec quel-
ques égratignures.

Victime de contrebandiers
¦ FAHY, 2. — Hier soir, à onze heures, le
gendarme Choulat , stationné à Fahy, a été vic-
time dima agression de la part da deux con-
trebandiers francais. L'un d'eux a tire cinq
coups de revolver à bout portant doni l'un la
aitai ni à l'épaule droite. Le gendarme a été
traiisporté à l'hópital de Porrentruy en ,-iuto-
inobi'e. On ne peut pas ancorerse prononcer sur
la gravite de sa blessure.

La gendarmerie a fait des démarches en
J. ranca en vue de l'arrestation des deux eon-
treCandiers.

Secrétariat de la Société
des Nations

GENÈVE, 2. — On annoncé la dèmission
de M. William Martin du « Journal' da Gene--
ve ». Ce journaliste est appelé au secrétariat
da la Société des Nations.

Trois grammes de radium
LoNDRES, 2. — Pendant ces dernières an-

nées, at pour servir aux besoins de la guerre,
las itrrg'lais ont peu à 'peu amasse là plus
grande quantité de radium qtu'on dit rassem-
blée, trois grammes qui ont une valeur de 2
millions et demi de francs. II a fallu trailer chi-
miquement des tonnes ehtièirea de minerai venu
du Portugal et d'Amérique pour en tirer te
trésor.

Boni des cantines militaires
LONDRES, 2. — Le comité qui dirigeait l'ex-

pfcuution des cantines de l'armée et de la ma-
rine britanniques sa trouve an possession d'un
bénéfice net de 175 millions de francs. On a-
vait eu d'abord 1 idée de répartir oe boni entra
tous les soldats et ltes marins mais o n y a r e -
noncé car chàcun d'eux n'aurait touche que
5 fr. 70. II est probable qua, suivant la propo-
sition du general Bing, cet argani sera distri-
bùé aux blessés, aux invalides et k lteurs pia-
l ents.

Une errenr a dissiper
On croit généralement qu'il suffit pour ré-

parer l'usure de l'prganisme, de faire tous les
ans un séjour à la campàgjne ou à la mer., A-
pjcès quelques semaines de repos on revient
plein d'ardeur à ses occupations, persuade.que
l'oxygiène emmagasinè vous immunise con
tre les malaises et ltejs ,;trouMes qui viennènt
trop souvent détruire l'equilibra physique.
S'il devait èn ètre ainsi, las personnes qui vi-
vent continuellement à là campagne ̂ eraient
toujo urs en bonne sarité. Or, vous savez aiusai
Lieri qua nous que la maladie ne tes épargne
pas. Le grand air seul n'a pas le pouvoir de( onserver au sang sa pureté et sa richesse dont
dépend principalemerit le bon état de l'ór-
ganisme. Le sang a besoin d'ètre périodique-
mant reoonstitué, car sous l'influenae du sur-
menage, des excès ou simplement cPun défaut
de précautions, il s'appauvrit très vite. Cet
appauvrissement se traduit par une lassitude
generale, un ralantissement da l'appétit et des
fonctions naturelles, des niaux d'estomele, un
f-ommair 'agite. Quand oes syptomes se mahi-
feseent. n'hésitez pas à faire usaj>.e des Pilu-
les Pink. qui , prises à la dote de 2 à 3 après
chaque repas, rendront en très pc;u de temps! a
votre sang; toute sa vigueur et vos nerfs toute
leur résistance. Les anémiques, les neurasthé-
ni ques, les surmenés, las affaiblis ont dans; lea
Pifòles Pirik un remède dont l'efficacité est
certame.

Les Pilules Pink sont en venteJ dans toutes
ies pnarmacise el*àu dépót pour la Suisse: MM.
Cartièr et Jorin, droguistes, Genève. 3 fr. 50
la boTte.
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(suite)

Peu d'instants après, lady Rossiter entra
dans la chambre. C'était une femme. entre
deux à°es, petite, et qui ressemblait beaucoup
à Lord Linchmere avec sa figure toujours ea
ari ion et ses cheveux grisonnanls. Mais l'e'x-
pression d'angoisse que j 'avais remarque© chez
Lord Linchmere se marquait bien davantage
chez elle. On eut dit que1 l'ombre d'un cha-
grin v..;lait ses traits.

Au moment où Lord Linchmere me pre-
senta, e'te tourna plèinefaient vers moi son vi-
sage et j'apercus, avec une! pénible surprise,
une entaille a demi cicatriséel longue de deux
pouces. Rien qu'en partie dissimulée par du
[itici is , j e pus me rendre' compie que Ja bles-
sure était sérieuse et recente.

— Evelyn, dit Lord Lynchmere, le docteur
Hamilton réalise de tous points notre program-
me. Il colteetionne les scarabées et leur a con-
sacrò plusieurs articles.

— Vraiment? fit Lad y Rossiter. En ce cas,
vous avez. ìe suppose, entendu parler ie mon
mari. Quiconque s'occupe de scarabées con-
naìt le nom- de sir Thomas Rossiter.

Un faible rayon de jour commenca de désht-
¦ er pour moi les ténèbres de oette affaire. 11
s'élahlissait enfin un rapport entre oes £éns
et Ics scarabées I Sir Thomas Rossiter possé-
dait en l'espèce la réputation du savant te
plus autorisé du monde. II avait fait de l'elu-
de -li- s scarabées l'objet mème> de sa vie et
il avàit écrit sur ces insectes un ouvrage qui
épuisait la matière. Je me hàtai d'assurer La-

Furet ; mais j 'aurais besoin d'avoir des dé-
tails particuliers sur la scène de ce matin.

Jeanne, Casimir et le chef de la Sùreté al'là«r
reni donc s'asseoir dans un coin de l'atelier
ei Ieri deux jeunes gens firent à Vidocq le
récit détaillé de ce qui s'était passe.

Au cours de ce récit, Casimir ayant nommé
Urbain . Vidocq l'interrompit : {

— Tiens, dit-il, Pinspecteur Urbain était là,?
- - Oui, répondit Casimir et il n'avait pas

l'air »alisfa.it de la facon dont les choses
•se srmt passéés.

- Comment pas satisfait? reprit Vidocq é-
j onné. Pourquoi ? Qu'est-oe que cela pouvait
lui faire?

- - Je n'en sais rien, mais sa mauvaise hu-
meur était visible. Elle a frappé, oomme moi,
Mlle de Montsimon.

— En effet , dit la jeune fillèf. II soulevan.
des objections, il pretendali que ma plainte
n'était pas recevable, il a mème, un moment,
pani mettre en doute lés déclarations de M.
Puret.

-'- Ahi ca> s'exclama Vidocq, mais de quoi
se rnSlait-il? Qu'en sa qualité d'inspecteur de
Parrondissement il ait cru pouvoir venir, pax
curiosile, afin de contempler la fameuse per-
le d'un million, cela peut s'admettre1 à la ri-
gueur, mais qu'il se soit permis d'intervenir
dans nne opération où il n'avait rien à voir et
qui concernali uniquement le commissaire de
police, voilà qui est pl'us extraordinaire. Je
sais bien que ces messieurs s'arrogent tous tes
droits.

Vidocq nàttachant pas autrement d'impor-
tance a cet incident et attribuant au besoin
qu'ont, prétendait-il « oes messieurs .le Ja
police », — qu'il n'aimait pas, -- de vouloir
faire acte d'autorité à tout propos et hors de

propos. la'ssa Jeanne et Casimir continuer leùr
récit.

Lorsquil eut appris d'eux tout ce qu 'il dé-
sirail. savoir , ayant constate qu ii all'alt ètre
bientòt onze heures, il prit congé de Jeanne et
de ses amis, car il avait rendez-vous a onze
heures et d emie' avec Lapouche qu ii avait ,
depuis neuf heures, piace eh observation , me
du Mont Thabor.

Rue du Mont-Thabor.
Vidocq avait-il donc déoouvert le lieu de

rendez-vous de Gaspard Latrippe z\ de ses
complices ?

Savait-il donc que la sinistre bande, se réu-
nissait pour preparar des coups, dans le lo*
goment de la fausse passementière HéloTse Du-
fiort ?

Non. Le chef de la Sùreté n'était pas aussj
avance. S'il en était arrive a oonsidérer Pour-
lain de f i gères cornine une personne dénuée
de scrupules, qui pour ne pas s'avouer cou-
pable d une erreur proièssionnelte, ne raeu-
Lu-ait pas devant l'emploi de moyens inavoua-
btes, afin d'empècher la réhabilitation l'Henri
de Montsimon, ses soupeons n'allaient pas
p lus loin.

Ti iginorait encore ie lien criminel existant
entre le haut fonctionnaire de la justice ct Ur-
bain, Zoe et Lepori. Aussi n'était-ce pas le lo-
gement d'Hóloi'se Dufort que Vidocq avait char-
ge j on bri gadier d'observer, mais la maison
contigue, où babitait M. Pourlai n de Figères
et cela, uniquement parcei qu'il avait pensé,
qu après « le ooupi de pétard de la perle »,
coniane il I appelait, le directeur des affaires
criminelles prendrait sans tarder des disposi-
tions af' n de parer la botte qui venai t de' lui
Sire portée et qu'il était plus que jamais néces-

saire de le lenir eh « observation » pour t;V
clier de pénétrer ses desseins.

Lar/iHiche et Bourdin-Pigeon avaient donc
reeu du chlef de la Sùreté la mission confiden-
ti '?lte de ne pas perdre de vue Pourlain de, Fi
gères. d observer ses alléejs et venues1, ses dé-
marche-- , les gens qu 'il allait voir et ceUx qu 'il
reco vaif

Bourdin-Pigeon était charge du service de
jnr  et Lapouche du service de nuit.

La rue du Mont-Thabor, déjà assez peu
passante dans la journée, semblait compl'ète-
m-ml deserte lorsque, vers onze heures et de-
mie du soir, Vidocq s'y engagea, mais en
arrivant devant la maison de M. Pourlain de
ÌMg.;res. il s'entendit appielet à voix basse :

— Je suis là, patron.
Vidocq regarda autour de lui. Il n'apiercul

piersijnne.
--• Où donc ? demanda-t-il.
— Dans Ies pavés, patron.
Au milieu de la chaussée en réparation se

dressait un las de pavés rangés les uns sur Ies
autres et formant un large cube au milieu ini-
que! se trouvait un espaoe vide,.

Lapouche remarquant cette sorte' de nache
s étail ingénié à. en profiter, et c'est là que
Vidocq découvrit son secrétaire.

-- Fb bien ! Lapouche, dit le chef de la
Sùreté à son brigadier dont la lète seulement
émergieait, tu m'as l'air d'ètre installé comme
dans un fauteuil.

— Pas mal, patron, un peu dur seulement
comme siège et commè dossier. Les ressorta
So-n t de mauvaise qualité.

-- Et alors, demanda Vidocq en s'appro-
chant, quoi de neuf?

— Bien de particulier en ce1 qui concerne
M. Pourlain de Figères. 11 était rentré seul

à - 'heure de son. dìner et n'est pas ressorti.
Enlin , personne n'est entré dans la maison
depuis son arrivée. On n'est donc pas venu le
voir.

— C'est bon , fit Vidocq, tu peux j 'en ader.
Lapouche sortit de son las de pavés ; il

avai t déjà fait quelques pas pour s'éloigner
quand , se ravisant, il revint vers son chet i

--.- Ah! j 'oubliais, patron, reprit-il. La cho-
se n'a &,ans doute pas grand intérèt, .- car
il s'agi't de la maison voisine dont vous ne
m 'avez pas dit de m'occuper. Pourtant, je vous
signale qu 'il me sembte bien y avoir vu en-
trer une figure de connaissance!.

— Qui donc?
— M. fin'specteur Urbain.
Vidocq fit un mouvement.
— L'inspecteur Urbain? Tu es sur? insis-

ta-til.
— Sur ! dame ! Je ne peux pas dire1 que j'en

donnerais ina lète à couper, attendu qu'il a-
vait son chapeau sur le nez et son coìfót re-
levé. Pou rtant , il s'est arrèté sous te réver-
bère, juste en face def moi, pour regarder l'heu-
re a sa montre, et il m'a bien semble te re-
oonnaìtre. Meme que j 'ai pensé : « Il va chez
le directeur des affaires criminelles »; mais,
pas du tout, il est rentré à, la porte à coté,
au 24.

— Quelle heure était-il1 ?
— Il pouvait ètre dans les dix heures.
-- Combien de temps est-il reste dans la

maison ?
— - li n'est pas encore ressorti.
Que pouvait bien faire l'inspecteur Urbain

rue du Mont-Thabor et dans une maison atte-
nane à celle de M. Pourlain de Figères? Ce
n'était pas pour son service, ce quartier nef dé-
pendait plus de son inspection. Il se pouvait,

au surplus, qu'il ait été tout simplement i
dre visite à des personnes de sa connais
ce. Et puis, était-ce bien l'inspecteur Uri»
Lapouche avait cru le reconnaìtre, mais
n'en élait pas absolument certain.

— .Te veux en avoir le cceur net l pensa
docq se souvenant tout à coup de ce que
avaisn dit Casimir et Jeanne de Montsi
sur- l'attitude étrange de cet inspecteur
cours de l'ouverture du coffre-fort.

Lapouche, mon gaicon, tu peux I
le rep.oser; je vais te remplacer, dit-il -*!
brigadier.

Celui ci s'éloigna rapidement, tandis qw
docq s'iàtroduisait dans l'espèce de puits
me au centre des tas de pavés.

Après une grande demi-heure' d'attentf
porte de la maison indiqu ée par Lapo*1
s'ouviit et un homme en sortit.

Avant de refermer la porte derrière
riunirne s'assura que la rue était désertó,!
s'y engagea et prit la direction ede la
d'AJger.

Vidocq crut bien recorunaìtre aussi !a
houetbe de son collègue de l'a police munii
te. mais la faible lueur des réverbères, jj
esp-aoAs ne lui permit, pas plus qu'à fjSf
che. d'en avoir la certitude.

Le chef de la Sùreté attendit quelques,
laute, puis, soriani de son tas de pavési
dirìgea à une vive allure vers la rue de-1
dovi, c'est à dite du coté oppose à celui 1
vait pris I individu dont il voulait recoiiai
1 identité.

Ees rues de Mondovi et d'AlgieT aboutù
toutes deux à la rue de Rivoli ; c'était
cetle dernière qué Vidocq comptait rattf
son « particulier ». ;
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dy Rossiter que j'avais lu cet ouvrage et 1 es-
limais à sa valeur.

— Connaissez-vous mon mari ? demanda.t-
elle.

— Non, répondis-je.
— Vous le oonnaìtrez, intervint Lord Linch-

mere, avec décision.
Lady Rossiter, debout derrière le' bureau, lui

mit sa main sur l'épaule. Ainsi confrontés il
n'v avait pas de doute qu 'ils ne fussent frère
e: scour.

— RéeJlement, dit-elle, vous sentez.vous
piél pour cette épreuve, Charles ? C'est géné-
reux à vous, mais vous m'emplissez de crainte

Sa voix m'emplissait d'émotiou ; et je crus
deviner chez lui un troublé égal1, nonobstant
ses efforts pour n'en laisser riejn paraìtre.

—- Oui, oui, ma chère, tout est réglé,, con-
venu : et pratiquement, je ne vois pas d'autre
moyen.

— 11 n'y en a certainement pas d'autre1.
¦-• Te ne vous abandonnerai jamais, Evelyn

jamais. Tout marcherà bien, comptez-y, tout
marcherà bien. Cesi oomme un décret de là
Providence qu'un instrument aussi parfait
nous tombe dans tes mains.

Ma position devenait embarrassante : je1 sen-
tai s qu'on avait momentanément oubJlié ma pré-
sence. M U ó Lord Linchmere rev int tout à coup,
a inoi et à mon engagement.

— Ce que j'attends de vous, docteur, Hamil-
ton, c'est que vous vous metttez entièrement
à ma disposition. Je désire que vous m'acoom-
pagnioz dans un . court voyage, que vous res-
tiez sans cesse à mon coté et que vous ine
promettiez de faire, sans me! poser aucune
question, tout ce que jè puis avoir à vous de-
mander, si déraisomnabte que cela vous sem-
ble.
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-- Voilà qui est beaucoup exigier, ré-
pJiquaip -je.

-- Impossibile, malheureusement, de m'ex-
pliquer davantage, car j'ignore moi-mieme 'te
tour que prendront tes choses. Rassurez-vous
d'aaieurs, je ne vous reclamerai rien que vo-
tre conscience n'approuve; et je vous garan-
tis, qu 'au bout du compie vous aurez qnelq.ie
tierlé d'avoir contribué à une aussi bonne
oeuvre.

— - En supposant que tout finisse bien, fi<
Lad y Rossiter.

- C'est juste : en supposant que tout finis-
ce hien. répéta. Lord Linchmere.

— Et tes conditions ? demandais-je.
- Vingt livres par jour.

JL, enormi té du chiffre me stupéfi a et sans
doute mon visage trahit ma surprise.

- Vc~ M'CCUTCZ pas rnaiiqué, dit Lord
Linchmere, d'ètre frappé, a, la lecture' de mon
annoncé. par la rare oombinaison de qualités
qu elle exige. Dès dons aussi variés veulent
qu *>n Ies paye tout leur prix. Je né vous ca-
che pas que vous aurez une tàche ardue, sinon
mème dangereuse. Il se! peut d'ailleurs qu 'un
ou deux jours suffisent pour tout termmer.

— Plaise à Dieu l soupira la sceur.
— A.insi, docteur Hamilton, puis-je bien

compter sur votre aide?

beurr-s 30 devant la bibliothèque. J'aurai nos
billets. Au revoir, docteur Hamilton I A pro-
pos, il y a deux choses que j 'aimerais vous
voir emporler si vous les avez: en premier
lieu, votre collection de scarabées ; pui's ime
'amie, la plus grosse et là plus Iourde pos-
sible.

On pense bien que je> ne laissai pas de ine
livrer à, mille réflexions depuis I'instant où
je quitta - Brook Street jusqu'à celui où je
retro»vai à Paddingbon Lord Linchmere. Ton-
te cette fantastique affaire, prenait dans mon
cervelli mila- formes kaléidosoopiques et je
m en donnai une bonne douzaine d'explications
toutes plus grotesques et plus improbabtes tes
unes que les autres. Pourtant, j e  sentais que
la varile devait, elle aussi, avoir quelque' cho-
se de sTotesque et d*improbable. Finalement
je renoncai a tous mes efforts pour trouver
une solution et me contentai d'exécuter fi'dè-
Iement les instructions recues. Muni d'un sac
à main , de la boìte contenant ma collection
et d'une solide canne plombée;, j 'attendais de-
vant Ja bibliothèque de là gare lorsqu'arnva
Lord Linchmere. Je le trouvai plus petit en-
core que je ne l'avais cru, fnèle1 et malingre,
et dans un état de nervosité visiblement ac-
ci ue depuis le matin. Il portait un ulster de
voyage épais et long, et tenaii à la main un
solide eourdin en bois de prunellier.

— f a i  les billets, dit-il, en m'emmenant— N'en ÌOùìT» pas, répondis-je. Vous n'a-
vez qu'à me dicter mon devoir.

-- Et d'abord, vous allez rentrer chez vous,
faire un paquet de tout ce qu'il vous faut pour
un séjour de peu de durée à la campagne. JSous
partiiuns ensemble de la gare de Paddington
cet après-midi à 3 heures 40.

— Et nous irons loin ?
-- Jusqu'à Pangbourne. Rendez-vous k S

vers te q uai. Voici notre train. Pai un eom-
partiment, car il y a deux choses dont ie
liens à bien vous pénétrer durant le voyage.

Les deux choses dont il avait à me « péné-
trer » eussent tenu dans une phrase : je de-
vais me rappeler sans cesse! que j'étais là. pour
te proléger et par conséquent, no jamais I'aban-
donner une minute. Nous touchions oresque

Ì
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à, destination qu'il me répétait encore, av«
ne insistane* qui trahissait l ébianlòinenl
ses nerfs.

— Oui, dit-il enfin, répondant à mon reg
pius qu'à ma parole, vous me voyez nerre
docteur Hamilton. J'ai toujours été timide,
je te dois à ma faible complèxion physiq
Mais j'ai l'àme forte et j 'affronterais un d
ger devant lequel frémirait peut-iètre un In
me moins nerveux que moi. En faisant auji
d'hui ce que je fais, je n'obéis pas à un ii
vem ml spontané, mais bien au senliment
devoir ; et je brave un risque mortel indnl
bie. Que l'affaire pienne une villaine toui
re et j 'aurai quelque droit au titre de mar

Je commencais à me sentir etxoédé de
qu ainsi l'on me pfoposàt continueltemeiit
énigmes. Je crus te moment venu d'en fini

-•• Jèstime, Monsieur, déclarai-je, qu'il i
drait infiniment mieux vous confier wnti
meni à moi. Je ne saurais vraiment agir de
con efficace si j 'ignore quel ohjet nous av
en vue et où nous allons.

— Pour ce qui èst du lieu ou nous al
inutile d'en làire mystère. Nous allons à I
mare C^urt residence de sir Thomas ROò;
dont vous connaissez si bien l'oeuvre. Qua
l'objet de notre visite, je( ne sache pas q
l'état présent des faits nous ayons rien ì
grier, docteur Hamilton à ce que je vous
fasse pleine et etotière confìdenoe.


